
Observations sur les „Inschriften aus Syrien".
B. Z. t. XIV, pp. 18—68.

fi° 1. Les lignes l—3 de la copie de Mastermann, laissees de c te
par Murray, avaient ete dej en partie restituees par moi (Pal. Expl.
Fund. Quart. Stat. 1897, p. 84 et Etudes d'Arche'ologie Orientale II, p. 149).
Ces restitutions ont ete confirmees plus tard par la copie de Germer-
Durand. J'ajouterai que Fexpreseion ό πρώτος [άρχιέ]ρέων proposee
par celui-ci et adoptee par Lucas est quelque peu etrange; eile im-
plique, en effet, tout υη College de grands-pretres. Ne vaudrait-il pas
mieux restituer [των Ιε]ρέων? — L. 2; d'apres Tetendue de la lacune,
on peut supposer que Je patronyinique etait ecrit [Φίλ]£πον, avec un
seul π· nous avons des exemples de cette orthographe dans Tepigraphie
grecque de Syrie. — L. l, debut; peut-etre: [Θεώ 4](i,)l? — Cf. le
Μητροφάνης άρχιερενς de Wadd. n° 2541.

N° 2. Aulieu des lectures: I(ovi) O(ptimo) M(aximo) Hora[ti]u[s] (?)
Εφ8 (Lucas), ou: (^ BARBIVS RVFVS (C. L L. III, Suppl. n« 13607,
acceptee ensuite par Lucas B. Z. 1905, p. 755), on pourrait, en s'appuyant
sur les diverses copies tres divergentes, penser : Q. (ou C.) Baebius
Eufus. Le personnage aurait ainsi les tria nomina.

N° 5. Inscription dej relevee, mais moins completement par
Dussaud, Voyage en Syrie 1896, p. 5, puis par Perdrizet et Fossey,
S ll de 6V/·. hellen. 1897, p. 66.

N° 6 (cf. B. Z., p. 586). Le rapprochement des κάτοχοι, de Baeto-
vaece avec ceux de Memphis avait dej ete fait dans les Inscr. graecae
ad res romanas III, n° 1020, sur une indication que j'avais fournie
M. Cagnat.

N° 10. Peut-etre restituer le debut: [Εχτίΰ&η ο ναός της] αγίας
τριάδος? En tout cas, le mouvement general de la phrase serait
meilleur avec un verbe en tete, quel qu'il soit.

N° 13. L'addition de la formule ό ότανρω&είς dt,' ημάς au tri-
sagion serait fort interessante si eile etait certaine ici, car eile prou-
verait que la doctrine monophysite, favorisee par Tempereur Anastase,
predominait dans cette region. Sur le jeu de inots populaire qu'avaient
fait les adversaires des monophysites: ο βταυρω&είς Λ η μα ς «le
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280 I. Abteilung

mauvais larron crucifie», voir mon Hecueil d' Arch ologie Orientale,
t. V, p. 390.

N° 15. Πάντα, εκ Θεού. Cf. la locution tres repandue chez les
Arabes: aJUl ̂  -£ ^J «toute chose vient de Dieu».

N° 20. La νίκη associee aux quatre vertue theologales indique
peut-etre que celles-ci sont considerees dans leur r le militant: le combat
des Vertus et des Vices, theme favori de la symbolique et de Fart
chretiens.

N° 21. N'est autre chose que la reproduction textuelle du Psaurne
LXXX (Septante LXXIX), verset 2. Le fraginent peut se restituer a
peu pres a coup s r sur cette base:

1 [ο ποιμαίνων τον 'Ισραήλ πρόοχεξ, ό &δηγώ]ν ώβεΐ ττρό-
2 [βατά τον Ιωσήφ, 6 κα&ήμενος επί τώ]ν χερουβείμ]
3 [έμφάνη&ι, ............ τον έτον]ς αοω ινό .η'

La lacune mediale de la 1. 3 devait coutenir la rnention tres breve
de la construction faite. Vu la loiigueur des lignes, la pierre etait
probablement un linteau de porte.

N° 25. N'est autre chose qu'une citation textuelle du Cantique
des Cantiques V, 2. Voici comment je restituerais le fragment; en
laissant de c te, pour le moment, la majeure partie de la ligne 1:

t, αδελφή] μ,ον, πληό£ο[ν μον, περιστερά μον]
[τελεία μου, οτ\ι, ή κεφαλή μ[ον έπλή(5&η δρόόον]
[καΐ ο[ β06τρνχ]οί μον φ[εκάδων ννκτός . . . .]

Οη reinarquera que Tarticle ή a ete oinis devant πληβίον μου, et
qu'en outre, cette expression esfc placee avant et non apres αδελφή μον*
contrairement au texte courant des Septante. Cette position, conforme
d'ailleurs a Fordre du texte hebreu, eo rotrouvo dans cortains iTinnuscrit·*.

La restitution de la ligne l demeure encore incertaine. Est-ce une
invocatipn pieuse, ou im einprunt quelque autre passage de FEcri-
ture Sainte? En tout cas, nous somnies mainteuaut peu pres fixes
sur la longueur de cette ligne retablir, gr ce a la justification des
trois au tres. On pourrait penser lire: ..... [i]t v «tu es, toi/>,
locution qu'on rencontre ^a et l daus le Psautier; mais le μον qui
suit ne serait pas bien place. Peut-etre est-ce quelque terminaison.de
genitif: ..... ί(ο)ν μον?? (κνρίον? οωτηρίον?)

Ν° 36. Parmi les diverses sigles symboliques sculptees Tinterieur
du cercle central, il faut peut-etre grouper CEP et Interpreter Σέρ-
(γιος); cf. ce meme nom abrege exactement ainsi au n° 16. On pourrait
y voir le noin du saint, si venere en Syrie — mais alors on attendrait
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Clermont-Ganneau: Observations sur les ,,Inschriften aus Syrien" 281

le qualificatif άγιος. C'est plut t le nom (Tun -des auteurs de la con-
struction. Dans ce dernier cas, on pourrait peut-etre lui rattacher le
groupe des deux sigles EI et lire le tout: Σέρ(γιε\ ε(ντνχε)ι «prospere,
o Sergius!».

N° 38, a Au heu de 6v χ(αϊ)ρ[ε?\ . . . Θεοτόκε Μ(α)ρ(ί)α etc.,
formule insolite, il serait peut-etre preferable de lire: (ε)νχϊ] (ou ευχής,
cf. n° 37) της Θεοτόχ(ου} Μαρίας.

N° 39 (cf. n08 46, 84). Pourquoi qualifier de «koptisch» les sigles
^Θ = αμήν? II est depuis longtemps acquis que ce sont les deux
lettres grecques numerales 90 + 9 = 99, representant par isopsephie
a -f- μ + η + ν' = 99. Sur ces jeux d'esprit, cf. mon Bec. d'Arch.
Or. V, p. 81: Le ckrisme constantinien ¥ selon Mas*oudy.

N° 44, 1. 3 ( droite): Ήλί(α)ς?
N° 59. Pour la foramle προοένιχα νπέρ, cf. une inscription judeo-

grecque d'Ascalon (Eecueti cTArck. Or. VI, p. 170).
N° 70. Aux „Inschriften mit χτι'όμ,α" ajouter Tinscription de

Khirbet Saride publiee dans mes Archeological Besearches in Palest.
t. II, p. 221: xal τοντο χτήομα (sie) Μαρίνον dtaxo(vov), que j'inclinerais
aujourd'hui traduire un peu autrement que je n'ai fait, soit: «Ceci
aussi est une fondation de Marinus le diacre». (Cf. tournure analogue
au n° 86, avec xal τούτο initial).

N° 72. On pourrait restituer et comprendre autrement, soit:
[ o #]£(>£· άνηγέρ&η το χ[τ£0μα?].

On conserverait ainsi integraleinent la Ie9on de l'estampage, au Heu
de corriger [o At](^)og; le texte aurait debute par une formule pieuse,
et le ujet du verbe suivrait celui-ci. L'invariabilite de IX0YC apres

LO. est a noter; eile montre que Tauteur de Finscription avait encore
pleine conscience de la valeur des mots traditionnols represeutes pur
les cinq sigles sacrees et ne piwwngait pas Ιχ&ύς.

N° 74. Peut-etre la copie est-elle retablir en: έχτίό&η ό πύρ-
γος (ou ή πνλη)' ετονς ξΐω, ΙνΟ. ει? On pourrait aussi bien paleo-
graphiquernent restituer γι, noinbre qui satisferait la concordance
indictionnelle.

X° 84. Peut-etre:.(ά)χοή χν(ρ)1(ον)??
λ° 86. Les copies forcent a lire 'Λβρααμίον et non 'Λβραάμον

(Jette forme existe, d'ailleurs, reellenient dans Fonomastique chretienne
de Syrie; cf., entr'autres exemples, nies Arch. Res. in Pal. t. II, p. 408,
n" 9 et Comptes-jRmdus Acad. des Inscr. 1904, p. 2D9.

N° 88. En combinant le debut du n° 89, qui semble identique,
on pourrait peut-tHre restituer:
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282 L Abteilung

L l [ ....... έχτίο&η 6νν &(έ)ω xal] ή δυ(τι)χη πάοα (πτέρυ)[ξ]?
εχ

l 2[?εύτυχ]ώς· έχ των etc.
Π s'agirait de l'aile occidentale d'une certaine construction ou d'uii

certain ensemble de constructions. — L. 4, fin: [νήο]ων?? Ce Longin
aurait-il ete alors un ancien prefet des iles? En tout cas, ce inot mutile
doit specifier la charge qu'il avait occupee en qualite d'eparque. Le fait
que la meine inscription est repetee en deux exemplaires (avec un
changement dans la personne de Fingenieur) semble indiquer que la
construction avait une etendue notable. S'agirait-il d'uue enceinte de
ville ou quelque travail d'art militaire qui exigeait le concours d'un
μηχανικός?

N° 90. L. 3; peut-etre: Εύ(οεβιθζ}??
N° 93. Ll. l — 2; peut-etre: xal Ίΰαάχον ά[ρχιοιαχ(όνου) του]

(Ζ)αβινα? II est rare, vrai dire, que les dignitaires ecclesiastiques
iudiquent leur parente; toutefois, le fait n'est pas saus exemple: cf.
Waddington, op. c. n°2477: Ηλία ά$χιδ(ιαχόνον)ι γένους Μαιονρίνον,
et aussi n° 2631 a ( Sergiopolis) : Σεςγίον έπιοχό(πον) τον οννγεν(ον^)
Μαρωνίον. Ici aussi, on pourrait, la rigueur, supposer une formule
analogue: ά[ρχιδ(ι,αχόνου) , γένους] (Ζ)αβινα. 11 faut tenir compte,
pour Tevaluation de la lacune entre les lignes l et 2, de l'observation
de Chapot (Bulletin de Corresp. Ml. 1902, p. 200) disant qu'il doit
manquer quelques caracteres droite, aussi bien qu' gauche des lignes
actuelles. Cette meme consideration me porte croire qu'a la fin de
la 1. 3, apres APTEM, il y avait ΕΤους, suivi de 2 ou 3 lettres nuine-
rales. — Ll. 2—3; peut-etre: κ(«1) άνε[νεώ&η? ο τό](π~]ος (ou οιχος)??
— La resolution du monogramnie en Νεάπολις, proposee par Strzv-
gowski, est loin d'etre s re; cette lecture laisse sans emploi le H ceii-
tral qui est comme la clef de vo te de tout le inouograiiiine. Ou
pourrait tout aussi bien en degager: Ηλίας έποίηβεν. L*une et l'autre
lecture pechent, d'ailleurs, par un point: Tabsence de Telement O dans
le monogramme, moins qu'on n'attribue ce role Teleruent 0 con-
tenu dans le A. On pourrait, il est vrai, la decharge de la mienne,
admettre comme pis-aller Torthographe vulgaire et barbare έπίηόεν,
qui s'explique par Tiotacisme dont on a des analogues en Syrie (par
exemple έπύηόεν).

N° 96. La lecture Καλούμας, au lieu du xal Ονμας de Chapot
(op. c. p. 201), a dej ete proposee par moi depuis longtemps (Rec.
(PArch. Orient, t. V, p. 369, ao t 1903), avec les explications necessaires

Forigine semitique de ce nom propre et de son congenere Καίουμ,ος.
N° 99. L. 1; je prefererais restituer Ίουλειανοϋ (ει = ι: cf. n° 90
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'Λδρειανοϋ), au lieu de Ονλπιανον. Ce nom convient mieux im
diacre et il repond tout aussi bien que l'autre aux elements graphiques
des copies tres fautives.

N° 100. J'ai donne, il y a longtemps (Rec. d Arcli. Or. IV p. 75—
avril 1900), la lecture de la derniere phrase qui avait completement
deroute Sterrett et que Lucas lui-meme n'a pu dechiffrer en entier;
c'est: διαμ(εί)ν$ το (γεν)\ος] των 'Ρωμαίων «que la race des Romains
soit durable!» J'ai montre que cette formule doit etre rapprochee
d'une inscription de la c te de Syrie ou Γόη avait cru a tort reconnaitre
une epitaphe (Dussaud, Voyage en Syrie, p. 7): διαμίντ] το γένος της
οννχλήτου. Dans cette derniere acclamatioii le Senat remplace les
Romains. Quant la salutation imperiale πολλά τα έτη, eile survit
encore aujourd'hui dans l'acclamation militaire en l'honneur du sultan
de la moderne Byzance: Padkhah, tchoq yacha, ou bin yachd! «que
Tempereur vive de longues annees» ou «mille ans».

N° 102. J'ai etudie cette inscription en meine temps que la pre-
cedente (/. c.\ d'apres la copie de Sterrett. La lecture de Lucas, d'apres
les copies plus completes de Puchstein et de v. Oppenheim, me parait
preferable la mienne. Quant au nom du defunt, je persiste le lire
Άδείον = Άδαίου; il est marque au coin syriaque ("»1 )̂ comrne le
patronymique lui-meme Μαρώνιου ("Ρ"Τα, ^21ΊΌ).

N° 103. — L. 2; peut-etre le nom propre AKAMOY est-il incom-
plet d'une ou deux lettres au commenceinent? Ensuite, K M pourrait
etre quelque nom de metier ou ethnique en abrege (cf. supra n° 102,
anb Καμπ.?, o = a, si frequent en Syrie). Puis, viendrait CAPPEO...
τον τέχνον αυτόν, de sorte que le fils du dedicant serait mentionne
es-norns, ce qui vaudrait mieux. — L. 3, peut-etre έπ[οίηβεν] ou
£π[ο£ει], au lieu de ε[χτι6εν]? — L. 4. Le veritable nom de l'archi-
mandrite n'est pas Χρ(ν)βον, inais Γουρία^ groupe qui apparait un
peu plus loin et que Lucas, ne sachant qu'en faire, a laisse de cote
dans s transcription et s traduction; c'est le genitif de Γονρέας,
transcription fidele de δ^Ί"ΐΛ, nom connu dans l'onomastique
syriaque (porte, entr'autres, par un martyr d'Edesse, 288 J. C.; fete au
15 Novembre; cf. la. „Bibliotheca Hagiograph. graeca" des Bollandistes,
Bruxelles 1895, p. 52). Au commencement de cette ligne, ΕΠΧΡΣΟΥΕΥΛ8
(d'ou Lucas a tire son Χρ(υ)σοϋ) est peut-etre a lire: έπ(1) χ(ω)ο(επί)~
β(χόπ)ου ενλ(αβεβτάτον); ou bien encore, en prenant les deux pre-
mieres lettres du groupe ETT = ε(ν) pour la fin du verbe έποίηβεν,
dont le commencement serait a la ligne precedente, on pourrait penser
a: χ(ει)ρ(1) (τ)ον etc.? Ou eucore: έπ(ήχ(ει)ρ(ονντος) (ou έ
τος) (τ)ου
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N° 108. A la 1. 4, ne pourrait-on pas lire [m]on(f)[i]bus c(ae)-
si(s)? L'operation s'expliquerait ä inerveille, etant donnee la position
de rinscription gravee sur le roc, au debouche nord-ouest des
defiles de Cilicie. On prefererait peut-etre montibus excisis; mais
Taspect de la copie ue se prete pas ä cette lecture; d'ailleurs, on dit
bien caedere montes. — L. 5, au lieu de [aeq\uiorem fecit viam, on
pourrait penser aussi ä [lae\vi&rem ou \bre\morem'^ [la](f)iorem eon-
viendrait assez ä la Situation, mais la copie, qui donne le V comrae
certain, s'y oppose. La restitution planiorem, qui m'est suggeree par
le Prof. Hülsen, est encore celle qui repondrait le mieux aux elements
de la copie, si suppose le groupe (/fy) en ligature.

N° 111. L'inscription uaedievale des Croisades n'est pas „mehrfach
fehlerhaft". Les anomalies supposees par Lucas ne proviennent que
de mauvaises lectures. — L. l, la le^on JENS est tres claire sur
la gravure, comme Fa deja reconuu Nöldeke (B. Z. 1905, p. 756); cVst
l'orthographe, reguliere a cette epoque, de «teinps». — Ll. 2—o:
Nichole; il est probable que, sur la pierre, le groupe lu CIO est ecrit
reellement CHO, avec HO en ligature. — L. 3. II y a sur la pierre
LORN6 et non LORNC = Le Loryne. La «barbacane» etait cette partie
de la fortification que les Arabes appelaient, a la meine epoque: <
bachowra» (mot tire du Syriaque ^ 1D, «fils du mur»).

Puisque Toccasion s'en presente, je rappellerai que Rey (op. c.) a
releve a la forteresse de Husn el-Akräd, a cöte de l'inscription medie-
vale en vers copiee ä nouveau par v. Oppenheim (n° 110), un autre
texte des Croises, egalement en vers, dont il a renonce ä trouver la
signification:

Ultimo, sit prima,
Sit prima secunda,
Sit ttna in medio posiia^
Nomen habebit ita.

Le mot de cette curieuse petite devinette pourrait bien etre le
le nom propre Odo, tres repandu au moyen-äge.

Paris, 17. Septembre 1905. Clermont-Gannean.
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